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			J’adresse ma profonde reconnaissance à…

			Ma femme, Lisa, qui, après le Seigneur,

			est mon amie la plus précieuse. 

			Tu es vraiment une femme vertueuse. 

			Je serai éternellement reconnaissant au Seigneur 

			de nous avoir unis, comme mari et femme.

			Merci de toute ton aide sans compter 

			à la mise au point de ce livre.

			A mes trois fils, Addison, Austin et Alexander, qui ont sacrifié 

			du temps avec Papa pour permettre à ce projet de voir le jour.

			Vous êtes une joie pour mon cœur.

			A mon fils ou ma fille qui est « en route » .

			Tu es déjà un élément chéri de notre famille,

			et nous avons hâte de te voir.

			Mes remerciements tout particuliers 

			à John Mason qui a cru à ce message 

			et m’a encouragé à en poursuivre la publication ;

			à Deborah Poulalion, pour ses talents 

			et son soutien lors de la mise au point ;

			et à tout le personnel de Creation House 

			qui a travaillé avec nous à ce projet.

			Et par dessus tout, ma sincère gratitude 

			à notre Père dans les cieux pour son don inexprimable,

			à notre Seigneur Jésus pour sa grâce, sa vérité et son amour,

			et au Saint Esprit pour son conseil fidèle au cours de ce projet.

		

	
		
			introduction

			Toute personne qui a piégé des animaux sait qu’un piège a besoin d’une ou deux choses pour réussir. Il faut qu’il soit caché, dans l’espoir que l’animal tombera dessus, et il faut qu’il y ait un appât pour attirer l’animal dans les mâchoires mortelles du piège.

			Satan, l’ennemi de notre âme, utilise ces deux stratégies quand il pose  ses pièges les plus trompeurs et mortels. Ils sont à la fois cachés et appâtés.

			Satan, avec ses cohortes, n’est pas aussi « criard » qu’on le croit. Il est subtil et prend plaisir à tromper. Il opère avec astuce, ruse et fourberie. N’oubliez pas qu’il peut se déguiser en messager de la lumière. Si nous ne sommes pas formés par la Parole de Dieu pour séparer correctement le bien du mal, nous ne reconnaîtrons pas les pièges pour ce qu’ils sont.

			Un de ses leurres les plus trompeurs et insidieux est quelque chose que tout chrétien a rencontré : l’offense. A vrai dire, l’offense en soi n’est pas mortelle, si elle reste dans le piège. Mais si nous la ramassons et la consommons et si nous nous en nourrissons dans nos cœurs, alors nous nous sommes offensés. Les gens offensés produisent beaucoup de fruits tels que la blessure, la colère, l’indignation, la jalousie, le ressentiment, les querelles, l’amertume, la haine et l’envie. Quelques unes des conséquences d’avoir ramassé une offense sont les insultes, les attaques, les blessures, la division, la séparation, les relations brisées, la trahison et la récidive.

			Souvent, ceux qui sont offensés ne se rendent pas compte qu’ils ont été piégés. Ils sont inconscients de leur condition parce qu’ils sont obnubilés par le tort qui leur a été fait. Ils refusent de l’admettre. Le moyen le plus efficace dont dispose l’ennemi pour nous aveugler est de faire en sorte que nous nous concentrions sur nous-mêmes.

			Ce livre dévoile ce piège mortel et révèle comment échapper à son étreinte et l’éviter. Il est essentiel pour tout chrétien d’être libéré de l’offense, parce que Jésus a dit qu’il était impossible, dans cette vie, qu’il n’arrive pas des occasions de chute (Luc 17:1).

			Dans des églises à travers les Etats-Unis et dans d’autres nations où j’ai prêché ce message, plus de 50 pour cent des gens ont répondu à cet appel lancé dans la prière. Bien qu’il s’agisse d’un taux élevé, ce n’est quand même pas tout le monde ! L’orgueil retient les gens de répondre à l’appel. J’ai vu des gens guéris, libérés, remplis du Saint Esprit recevoir des réponses à des prières une fois libérés de ce piège. Ils racontent généralement qu’ils avaient cherché pendant des années ce qu’ils ont reçu en un instant, une fois libérés.

			Au cours de cette dernière partie du vingtième siècle, la connaissance s’est étendue dans l’église. Mais, malgré cela, il semble que nous avons vécu davantage de divisions entre les croyants, les dirigeants et les assemblées. La raison : l’offense sévit du fait d’une absence d’amour véritable. « La connaissance enorgueillit, mais l’amour édifie » (1 Corinthiens 8:1). Tant de personnes sont attrapées par ce piège trompeur que nous en sommes presque arrivés à croire que c’est un mode de vie normal.

			Avant le retour de Christ, cependant, les vrais croyants seront unis comme ils ne l’ont jamais été dans le passé. Je crois qu’aujourd’hui un nombre infini d’hommes et de femmes sera libéré du piège de l’offense. Ce sera un des éléments principaux permettant au réveil de se répandre dans cette nation. Les non-croyants contempleront Jésus grâce à notre amour les uns pour les autres après avoir été jusqu’ici aveugles à sa présence.

			Il n’est pas dans mes habitudes d’écrire un livre dans le seul but d’en écrire un. Dieu a gravé ce message sur mon cœur, et j’en ai vu le fruit y rester et croître. Un pasteur m’a dit à la fin d’un culte où ce message avait été prêché : « Je n’ai jamais vu autant de gens libérés d’un seul coup ».

			Dieu a parlé à mon cœur : ce n’est que le début. Beaucoup seront libérés, guéris, restaurés en lisant ce livre et en obéissant aux incitations de l’Esprit qui leur sont faites. Je suis persuadé que, lorsque vous lirez ces paroles sur ces pages, le Maître et Conseiller vous les appliquera, à vous personnellement ! Ce faisant, sa parole révélée apportera une grande liberté à votre vie et votre ministère.

			Prions ensemble avant que vous ne poursuiviez la lecture :

			Père, dans le nom de Jésus, je demande que tu me révèles, par ton Esprit, ta parole à mesure que je lis ce livre. Expose à la lumière toutes les parties cachées de mon cœur qui m’ont empêché de te connaître et de te servir plus efficacement. Je demande à être convaincu par ton Esprit  et souhaite que ta grâce mène à bonne fin ce que tu désires de moi. Que je puisse te connaître plus intimement en ayant entendu ta voix tout en lisant ce livre !

		

	
		
			Notre réaction 

			à une offense 

			détermine notre avenir.

		

	
		
			Chapitre 1

			Offensé, moi ?

			Il est impossible qu’il n’arrive pas des occasions de chute. 
(Luc 17 : 1) 


			Au cours de mes voyages à travers les Etats-Unis pour exercer mon ministère, j’ai pu observer l’un des pièges les plus mortels 
 et trompeurs de l’ennemi. Il emprisonne un nombre infini de chrétiens, brise des relations et creuse les brèches existantes entre nous. C’est le piège de l’offense.

			Beaucoup de personnes sont incapables d’assumer correctement leur appel en raison des blessures et des peines que les offenses ont provoquées dans leurs vies. Ils sont handicapés et gênés pour donner leur plein potentiel. Le plus souvent c’est un autre croyant qui les a blessés. De ce fait, l’offense est ressentie comme une trahison. Dans le Psaume 55 : 13-15, David se lamente : « Car ce n’est pas un ennemi qui me déshonore, je le supporterais ; ce n’est pas celui qui me hait qui s’élève contre moi, je me cacherais de lui. C’est toi, un homme comme moi, mon confident, toi que je connais bien ! Ensemble nous vivions dans une douce intimité, nous allions avec la foule à la maison de Dieu ! »

			Il y a ceux à côté desquels nous sommes assis et avec lesquels nous chantons, ou peut-être est-ce celui qui prêche. Nous passons les vacances, allons à des réceptions et partageons des bureaux avec eux. Ou, peut-être est-ce encore plus intime. Nous grandissons avec eux, nous confions à eux ou dormons à côté d’eux. Plus la relation est intime, plus l’offense est grave ! Là où l’on rencontre la haine la plus vive, c’est chez des personnes qui étaient intimes autrefois.

			Des avocats vous diront que les procès de divorce sont les cas les plus hargneux qu’ils aient à plaider. Les média américains rendent constamment compte de meurtres dans des foyers, par des membres désespérés de la famille. Le foyer, destiné à être un havre de protection, de nourriture et de croissance où nous apprenons à donner et recevoir l’amour, est souvent la racine même de notre souffrance. L’histoire nous enseigne que les guerres les plus sanglantes sont les guerres civiles. Frère contre frère. Fils contre père. Père contre fils.

			La liste des offenses est aussi infinie que la liste des relations, qu’elles soient complexes ou simples. La vérité que voici demeure : Il n’y a que ceux que vous aimez qui peuvent vous blesser. Vous attendez davantage d’eux : après tout, vous leur avez donné davantage de vous-même. Plus les attentes sont élevées, plus la chute est grande.

			L’égoïsme règne dans notre société. Les hommes et les femmes aujourd’hui ne se préoccupent que d’eux-mêmes en négligeant et blessant ceux qui les entourent. Ceci ne devrait pas nous surprendre. La Bible est très claire que, à la fin des temps, « les hommes seront égoïstes » (2 Timothée 3 : 2). Nous nous attendons à cela de la part des non croyants, mais Paul ne se référait pas à ceux qui sont en-dehors de l’église. Il parlait de ceux qui en font partie. Beaucoup sont blessés, peinés et amers. Ils sont offensés ! Mais ils ne se rendent pas compte qu’ils sont tombés dans le piège de Satan.

			Est-ce notre faute ? Jésus a dit clairement qu’il était impossible de vivre dans ce monde sans qu’il arrive des occasions de chute. Pourtant, la plupart des croyants sont étonnés, perplexes et ahuris quand cela a lieu. Nous croyons que nous sommes les seuls à avoir subi un tort. Cette réaction nous laisse sans défense contre la racine de l’amertume. Il faut donc que nous soyons préparés et armés pour les offenses, parce que notre réaction détermine notre avenir.

			Le piège trompeur

			Le mot grec pour offense dans Luc 17 : 1 vient du mot skandalon. A l’origine, ce mot se référait à la partie du piège à laquelle l’appât était attaché. Ainsi, le mot signifie poser un piège sur la route de quelqu’un(1). Dans le Nouveau Testament, cela décrit souvent une souricière employée par l’ennemi. L’offense est un outil du diable pour faire prisonniers les gens. Paul dicta à Timothée :

			« Or il ne faut pas qu’un serviteur de l’Eternel ait des querelles. Il doit au contraire être affable envers tous, avoir le don d’enseigner et de supporter ; il doit redresser avec douceur les contradicteurs, dans l’espoir que Dieu leur donnera la repentance, pour arriver à la connaissance de la vérité, pour revenir à leur bon sens et pour se dégager des pièges [souricières] du diable qui les a capturés, afin de les soumettre à sa volonté ».

			(2 Timothée 2 : 24-26 - italiques de l’auteur).

			Ceux qui entrent dans des querelles ou des oppositions tombent dans un piège et sont retenus prisonniers pour faire la volonté du diable. Ce qui est encore plus alarmant, c’est qu’ils sont inconscients de leur captivité ! Comme le fils prodigue, ils doivent s’éveiller et prendre conscience de leur véritable condition. Ils ne se rendent pas compte qu’ils laissent s’écouler d’eux des eaux amères et non des eaux pures. Quand une personne est trompée, elle croit qu’elle a raison même si ce n’est pas le cas.

			Quel que soit le scénario, nous pouvons diviser toutes les personnes offensées en deux catégories : 1) celles qui ont été traitées injustement ou 2) celles qui croient qu’elles ont été traitées injustement. Les personnes de la seconde catégorie croient de tout leur cœur qu’on leur a fait du tort. Souvent leurs conclusions sont le fruit d’informations erronées. Ou leurs informations sont correctes, mais leur conclusion est déformée. Quoi qu’il en soit, elles font mal, et leur jugement est obscurci. Leur jugement s’appuie sur des suppositions, sur les apparences et sur le ouï-dire.

			La véritable condition du cœur

			L’un des moyens par lequel l’ennemi maintient une personne dans un état offensé, c’est de garder l’offense cachée, enveloppée par l’orgueil. L’orgueil vous empêchera de reconnaître votre condition réelle.

			J’ai été sérieusement blessé dans le passé par deux pasteurs. Les gens me disaient : « Je n’arrive pas à croire qu’il aient pu vous faire ça. Vous n’êtes pas blessé ? »

			Je répondais rapidement : « Non, ça va bien. Je ne suis pas blessé ». Je savais que c’était mauvais d’être offensé, je l’ai donc nié et refoulé. Je me suis convaincu que je ne l’étais pas, mais en réalité, je l’étais bel et bien. L’orgueil masquait la véritable condition de mon cœur.

			L’orgueil vous empêche de faire face à la vérité. Il déforme votre vision. Vous ne changerez jamais si vous pensez que tout va bien. L’orgueil durcit votre cœur et obscurcit les yeux de votre jugement. Il vous empêche d’avoir un cœur  transformé - d’en arriver à la repentance - ce qui vous libérera (voir 2 Timothée 2:24-26).

			L’orgueil vous amène à vous considérer comme une victime. Votre comportement devient : « J’ai été maltraité et sous-estimé, je suis donc justifié dans ma conduite ». Parce que vous vous croyez innocent et sous le coup d’une fausse accusation, vous retenez le pardon, sans le donner. Bien que la vraie condition de votre cœur vous soit cachée, elle ne l’est pas de Dieu. Ce n’est pas parce que vous avez été maltraité, que vous avez la permission de vous cramponner à une offense, tout au contraire. Deux torts ne donnent pas un bien !

			Le remède

			Dans le livre de l’Apocalypse, Jésus s’adresse à l’église de Laodicée en lui disant d’abord combien elle se voyait riche, nantie et n’ayant aucun besoin, puis en dévoilant sa véritable condition - « malheureuse, misérable, pauvre, aveugle et nue » (Apocalypse 3:14-20). Elle avait pris sa force financière pour de la force spirituelle. L’orgueil cachait sa véritable condition.

			Beaucoup de personnes sont comme cela aujourd’hui. Elles ne voient pas la véritable condition de leurs cœurs, tout comme j’étais incapable de voir la rancune que j’entretenais envers ces pasteurs. Je m’étais convaincu que je n’avais pas été blessé. Jésus dit aux Laodicéens comment se sortir de leur erreur : acheter l’or de Dieu et reconnaître leur véritable condition.

			Acheter l’or de Dieu

			La première instruction de Jésus pour se libérer de la tromperie était « d’acheter chez moi l’or éprouvé par  le feu » (Apocalypse 3:18).

			L’or éprouvé est mou et malléable, exempt de  corrosion ou d’autres substances. C’est quand l’or est mélangé à d’autres métaux (cuivre, fer, nickel, etc.) qu’il devient dur, moins malléable et plus corrosif. Ce mélange s’appelle un alliage. Plus le pourcentage de métaux étrangers est élevé, plus l’or devient dur. A l’inverse, plus le pourcentage de l’alliage est bas, plus il est mou et malléable.

			Nous voyons immédiatement un parallèle. Un cœur pur est comme de l’or pur : doux, tendre et malléable. Hébreux 3:13 déclare que les cœurs s’endurcissent par la séduction du péché ! Si nous ne prenons pas des mesures à l’égard de l’offense, elle produira d’autres fruits du péché, tels que l’amertume, la fureur et la rancune. Ces substances ajoutées durcissent nos cœurs, tout comme les alliages durcissent l’or. Ceci diminue ou ôte la tendresse, créant une perte de sensibilité. Cela bride notre capacité d’entendre la voix de Dieu. La justesse de notre vision est obscurcie. Nous avons là le cadre parfait pour la tromperie.

			La première étape de raffinage de l’or est de le moudre en poudre et de le mélanger à une substance appelée fondant. Le mélange est ensuite placé dans un four où il est fondu sous une chaleur intense. Les alliages et les impuretés sont attirés dans le fondant et remontent à la surface. L’or (qui est plus lourd) reste au fond. Les impuretés ou scories (tels que le cuivre, le fer et le zinc, mêlés au fondant) sont ensuite enlevées, produisant un métal plus pur.

			Regardons maintenant ce que Dieu dit :

			« Je t’ai fait fondre, mais non pour retirer l’argent ; je t’ai éprouvé au creuset de l’adversité ». 

			(Esaïe 48:10).

			Et encore :

			« Vous en tressaillez d’allégresse, quoique vous soyez maintenant, pour un peu de temps, puisqu’il le faut, affligés par diverses épreuves, afin que votre foi éprouvée - bien plus précieuse que l’or périssable, cependant éprouvé par le feu - se  trouve être un sujet de louange, de gloire et d’honneur, lors de la révélation de Jésus Christ ».

			(1 Pierre 1:6-7 - italiques de l’auteur).

			Dieu éprouve par des afflictions, des épreuves et des tribulations, dont la chaleur sépare les impuretés telles que l’intransigeance, les querelles, l’amertume, la fureur, l’envie et ainsi de suite, du caractère de Dieu dans nos vies.

			Le péché se cache facilement quand on n’est pas sous le feu des épreuves et des afflictions. Dans les périodes de prospérité et de réussite, même un homme méchant paraîtra gentil et généreux. Sous le feu des épreuves, cependant, les impuretés monteront à la surface.

			Il y eut une période de ma vie où je suis passé par d’intenses épreuves, comme je n’en avais jamais encore affrontées. Je devins grossier et cassant avec ceux qui m’étaient les plus proches. Ma famille et mes amis ont commencé à m’éviter.

			J’ai crié au Seigneur : « D’où vient toute cette fureur ? Elle n’y était pas auparavant ! »

			Le Seigneur répondit : « Fils, c’est quand les orfèvres liquéfient l’or par le feu que les impuretés montent à la surface ». Il me posa alors une question qui me changea la vie. « Peux-tu voir les impuretés dans l’or avant qu’il ne soit mis au feu ? »

			- Non, ai-je répondu.

			- Mais cela ne veut pas dire qu’elles n’existaient pas, dit-il. Quand le feu des épreuves t’a frappé, ces impuretés ont fait surface. Bien que cachées de ta vue, elles étaient toujours visibles pour moi. Tu as donc maintenant un choix qui déterminera ton avenir. Tu peux rester furieux, rejetant tout sur  ta femme, tes amis, ton pasteur et les gens avec lesquels tu travailles, ou alors tu parviens à voir les scories du péché pour ce qu’elles sont et tu parviens à te repentir, à recevoir le pardon, et je prendrai ma louche et j’enlèverai ces impuretés de ta vie ! »

			Voir votre véritable condition

			Jésus a dit que notre capacité à voir les choses correctement est une autre clé pour se libérer de la tromperie. Souvent, quand nous sommes offensés, nous nous considérons comme des victimes et nous blâmons ceux qui nous ont fait du mal. Nous justifions notre amertume, notre intransigeance, notre fureur, notre envie et notre rancune à mesure qu’elles font surface. Parfois, il nous arrive même d’éprouver du ressentiment envers ceux qui nous rappellent ceux qui nous ont fait du mal. Pour cette raison, Jésus a conseillé : « Je te conseille d’acheter chez moi… du collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies » (Apocalypse 3:18). Voir quoi ? Notre véritable condition ! C’est seulement de cette façon que nous pouvons « avoir du zèle et nous repentir » comme Jésus nous l’a ensuite commandé. Vous vous repentirez seulement quand vous cesserez de blâmer les autres.

			Quand nous blâmons les autres et défendons notre propre position, nous sommes aveugles. Nous nous efforçons d’ôter la paille de l’œil de notre frère alors que nous avons une poutre dans le nôtre. C’est la révélation de la vérité qui nous apporte la libération. Quand l’Esprit de Dieu nous montre notre péché, il le fait toujours de manière telle qu’il paraît indépendant de nous. Ceci amène la conviction, et non la condamnation.

			Je fais la prière que, à mesure que vous lirez ce livre, la Parole de Dieu  illuminera les yeux de votre intelligence et que vous verrez votre véritable condition et serez libérés de toute offense que vous avez enfouie. Ne laissez pas l’orgueil vous empêcher de voir et de vous repentir.

		

	
		
			Un chrétien offensé 

			est un être 

			qui reçoit la vie 

			mais, à cause de la crainte,

			n’arrive pas à la libérer

		

	
		
			Chapitre 2

			Une offense  
énorme

			Et ce sera pour beaucoup une occasion de chute, ils se trahiront, 
se haïront les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront  
et séduiront beaucoup de gens. Et en raison des progrès de l’iniquité, l’amour du plus grand nombre se refroidira. 
Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. 
Matthieu 24:10-13

			Dans ce chapitre de Matthieu, Jésus nous donne les signes de  
 la fin des temps. Ses disciples demandent : « Quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? »

			La plupart des gens sont d’accord de dire que nous sommes entrés dans la période proche de son retour. Il est inutile de vouloir définir avec précision le jour de son retour. Seul le Père le connaît. Mais Jésus a dit que nous connaîtrions la saison, et c’est maintenant ! Jamais à ce jour, nous n’avons vu tant d’accomplissements prophétiques dans l’église, en Israël et dans la nature. Nous pouvons donc dire avec assurance que nous sommes arrivés à la période que Jésus a décrite dans Matthieu 24.

			Remarquez l’un des signes de son retour proche : « Ce sera pour beaucoup une occasion de chute… » Pas quelques uns, pas certains, mais beaucoup.

			Nous devons d’abord demander : « Qui sont les gens offensés ? » Est-ce que ce sont des chrétiens ou est-ce la société en général ? Nous trouvons la réponse en poursuivant notre lecture : « En raison des progrès de l’iniquité, l’amour du plus grand nombre se refroidira ». Le mot grec pour amour dans ce verset est agape. Il y a plusieurs mots grecs pour désigner l’amour dans le Nouveau Testament, mais les deux plus usités sont agape et phileo.

			Phileo définit l’amour rencontré entre amis. C’est un amour affectueux qui est conditionnel. Phileo dit : « Un petit service en vaut un autre » ou « Si tu me traites avec gentillesse, je ferai de même ».

			Par contre, agape est l’amour que Dieu répand dans le cœur de ses enfants. C’est le même amour que Jésus nous donne, sans compter. Il est inconditionnel. Il n’est pas basé sur la performance ou sur la réciprocité. C’est un amour donné même s’il est rejeté.

			Sans Dieu, nous ne pouvons aimer que d’un amour égoïste - un amour qui ne peut être donné s’il n’est pas reçu puis redonné. Cependant, agape aime quelle que soit la réponse. Cet agape est l’amour que Jésus a répandu quand il a pardonné depuis la croix. Donc le beaucoup auquel se réfère Jésus sont des chrétiens dont l’agape s’est refroidi.

			Il y eut une époque où je faisais tout ce que je pouvais pour montrer mon amour pour une certaine personne. Mais il semblait que chaque fois que je faisais un geste d’amour, la personne me renvoyait une grande claque avec des critiques et de la rudesse. Ceci dura des mois. Un jour, j’en eus assez.

			Je me suis plaint à Dieu.

			« J’en ai ma claque. Il va falloir maintenant que tu m’expliques tout ça. Chaque fois que je manifeste Ton amour à cette personne, tout ce que je reçois en échange c’est sa fureur en pleine figure !

			Le Seigneur se mit à me parler. 

			- John, tu as besoin de développer ta foi dans l’amour de Dieu !

			- Qu’est-ce que Tu veux dire ?, ai-je demandé.

			- Celui qui sème pour sa chair, moissonnera de la chair la corruption, expliqua-t-il, mais celui qui sème de l’Esprit, moissonnera de l’Esprit la vie éternelle. Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convenable, si nous ne relâchons pas » (Galates 6 : 8-9).

			Il faut que vous réalisiez qu’en semant l’amour de Dieu, vous moissonnerez l’amour de Dieu. Vous avez besoin de développer votre foi dans cette loi spirituelle - même si vous ne le moissonnez pas dans le champ que vous avez semé, ou aussi vite que vous l’auriez souhaité.

			Le Seigneur poursuivit : « Au moment où j’avais le plus besoin d’eux, mes amis intimes m’ont abandonné. Judas m’a trahi, Pierre m’a renié et les autres ont pris leurs jambes à leur cou. Seul Jean m’a suivi de loin. J’avais pris soin d’eux pendant plus de trois ans, les nourrissant et les enseignant. Pourtant au moment où je mourais pour les péchés du monde, j’ai pardonné. Je les ai tous libérés depuis mes amis qui m’avaient abandonné, jusqu’au soldat romain qui m’a crucifié. Ils n’ont pas demandé à être pardonnés, pourtant je l’ai fait sans compter. J’avais foi dans l’amour du Père.

			Je savais que, parce que j’avais semé l’amour, je moissonnerais l’amour de beaucoup de fils et de filles du royaume. Qu’en raison de mon sacrifice d’amour, ils m’aimeraient.

			J’ai dit : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et vous persécutent, alors vous serez fils de votre Père qui est dans les cieux, car il fait lever le soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et les injustes.

			En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous ? Les péagers aussi, eux-mêmes, n’en font-ils pas autant ? » (Matthieu 5:44-47).

			De grandes attentes

			Je me rendis compte que l’amour que je donnais était en train d’être semé pour l’Esprit, et que, à la longue, je moissonnerais les semences de l’amour. Je ne savais pas où je la ferais, mais je savais que la moisson viendrait. Je ne voyais plus comme un échec quand l’amour que je témoignais à une personne n’était pas réciproque. Cela m’a libéré pour aimer cette personne encore davantage.

			Si plus de chrétiens reconnaissaient ceci, ils ne lâcheraient pas et ne seraient pas offensés. Ce n’est pas l’amour que nous pratiquons habituellement. Nous pratiquons un amour égoïste qui est facilement déçu quand nos attentes ne sont pas satisfaites !

			Si j’ai des attentes relatives à certaines personnes, ces personnes peuvent me décevoir. Elles me décevront tant qu’elles ne répondront pas à mes attentes. Mais si je n’attends rien d’une personne, tout ce qu’elle donne est une bénédiction et non quelque chose qui est dû. Nous nous prédisposons à l’offense quand nous exigeons certains comportements de ceux avec lesquels nous avons des relations. Plus nos attentes sont grandes, plus nos chances d’être offensés le sont aussi.

			Des murs de protection ?

			« Un frère offensé est pire qu’une ville forte, 
et les querelles sont comme les verrous d’un donjon ». 

			(Proverbes 18:19).

			Un frère ou une sœur offensés sont pires qu’une ville forte. Les villes fortes étaient entourées par des murs. Ces murs assuraient la protection de la ville. Ils gardaient au-dehors les habitants indésirables et les envahisseurs. Tous ceux qui entraient étaient filtrés. Ceux qui devaient des impôts se voyaient refuser l’entrée jusqu’à ce qu’ils aient payé. Ceux qui étaient considérés comme une menace à la santé ou à la sécurité de la ville restaient dehors.

			Quand nous sommes blessés, nous bâtissons des murs pour sauvegarder nos cœurs et éviter toute blessure nouvelle. Nous devenons sélectifs, refusant l’entrée à tous ceux que nous craignons de voir nous blesser. Nous éliminons toute personne que nous estimons nous devoir quelque chose. Nous leur refusons l’accès jusqu’à ce que ces personnes aient totalement payé leurs dettes. Nous ouvrons nos vies uniquement à ceux que nous croyons être de notre côté.

			Pourtant, souvent ces personnes qui sont de notre côté sont offensées également. Donc, au lieu d’aider, nous entassons des pierres supplémentaires sur nos murs existants. Un beau jour, sans que nous sachions comment, ces murs de protection deviennent une prison. Arrivés à ce stade, nous sommes non seulement circonspects à l’égard de ceux qui veulent entrer, mais terrifiés au point de ne pouvoir nous aventurer hors de notre forteresse.

			Le point de mire du chrétien offensé est intérieur et introspectif. Nous protégeons soigneusement nos droits et nos relations personnelles. Nous épuisons notre énergie en nous assurant qu’aucune blessure future n’aura lieu. Si nous ne prenons pas le risque d’avoir mal, nous ne pouvons pas donner un amour inconditionnel. Un amour inconditionnel donne le droit aux autres de nous faire mal.

			L’amour ne recherche pas son propre bien, par contre les gens blessés deviennent de plus en plus égoïstes et indépendants. Dans ce climat, l’amour de Dieu devient froid. Un exemple naturel de ceci, ce sont les deux mers de la Terre Sainte.

			La Mer de Galilée reçoit et redonne l’eau à profusion. On y trouve la vie en abondance, car elle nourrit de nombreuses espèces de poissons et de plantes. L’eau de la Mer de Galilée est portée par la voie du Jourdain jusqu’à la Mer Morte. Mais la Mer Morte ne fait que recevoir l’eau sans la redistribuer. Il n’y a ni plantes vivantes ni poissons. Les eaux vivantes de la Mer de Galilée deviennent mortes une fois mélangées aux eaux stockées de la Mer Morte. La vie  
ne peut être maintenue si on la retient : elle doit être donnée à profusion.

			Donc, un chrétien offensé est quelqu’un qui reçoit la vie, mais qui, par crainte, n’arrive pas à la libérer. Il en résulte que même la vie qu’il reçoit finit par devenir stagnante, enfermée à l’intérieur du  
mur ou de la prison de l’offense. Le Nouveau Testament décrit ces murs comme des forteresses.

			« Car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes devant Dieu pour renverser des forteresses. Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance à Christ » (2 Corinthiens 10:4-5).

			Ces forteresses créent des modèles figés de raisonnement par l’intermédiaire desquels toute information nouvelle est traitée. Bien qu’elles aient été créées à l’origine comme une protection, elles deviennent une source de tourment et de déformation parce qu’elles font la guerre à l’entente ou la connaissance de Dieu.

			Quand nous filtrons tout au travers des blessures, des rejets et des expériences passées, nous trouvons qu’il est impossible de croire Dieu. Nous n’arrivons pas à croire que ce qu’il dit est sincère. Nous doutons de sa bonté et de sa fidélité parce que nous le jugeons selon des critères établis par l’homme dans nos vies. Mais Dieu n’est pas un homme ! Il ne peut pas mentir (Nombres 23:19). Ses voies ne sont pas nos voies, et ses pensées ne sont pas nos pensées (Esaïe 55:8-9).

			Les gens offensés seront capables de trouver des versets des Ecritures pour argumenter leur position, mais ce n’est pas le partage correct de la Parole de Dieu. La connaissance de la Parole de Dieu sans amour est une force destructrice parce qu’elle nous enfle d’orgueil et de légalisme (1 Corinthiens 8:1-3). Ceci nous incite à nous justifier au lieu de nous repentir de notre intransigeance.

			Ceci crée une atmosphère dans laquelle nous pouvons être trompés, parce que la connaissance sans l’amour de Dieu conduira à la tromperie.

			Jésus nous met en garde contre les faux prophètes tout de suite après sa déclaration sur le grand nombre qui serait offensé :  
« Plusieurs faux prophètes s’élèveront et séduiront beaucoup de gens » (Matthieu 24:11). Qui sont ces beaucoup qu’ils séduiront ? Réponse : les offensés dont l’amour s’est refroidi (Matthieu 24:12).

			Les faux prophètes

			Jésus appelle les faux prophètes « des hommes qui viennent à vous comme des brebis, mais au-dedans ce sont des loups ravisseurs » (Matthieu 7:15). Ce sont des hommes égoïstes qui donnent l’appa-rence d’être chrétiens (comme des brebis) mais ont en eux la nature du loup.

			Les loups aiment rôder autour des brebis. On les trouve dans l’assemblée comme dans la chaire. Ils sont envoyés par l’ennemi pour infiltrer et tromper. Il faut les identifier par leurs fruits, non par leurs enseignements ou leurs prophéties. Souvent, l’enseignement peut paraître sain alors que le fruit dans leurs vies et leurs ministères ne  
l’est pas. Un pasteur ou un chrétien sont ce qu’ils vivent, et non ce qu’ils enseignent.

			Les loups attaquent toujours les brebis blessées ou jeunes, pas celles qui sont saines et fortes. Ces loups diront aux gens ce qu’ils ont envie d’entendre, et non ce qu’ils ont besoin d’entendre. Ces gens ne veulent pas de saine doctrine, ils veulent qu’on les caresse dans le sens du poil. Voyons ce que Paul dit à propos des derniers temps :

			« Sache que, dans les derniers jours, surgiront des temps difficiles. Car les hommes seront… implacables… auront la forme extérieure de la piété, mais ils en renieront la puissance. Eloigne-toi de ces hommes-là… Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la saine doctrine ; mais au gré de leurs propres désirs, avec la démangeaison d’écouter, ils se donneront maîtres sur maîtres ; ils détourneront leurs oreilles de la vérité ».

			(2 Timothée 3:1-5 ; 4:3-4, italiques de l’auteur)

			Notez qu’ils auront une forme de piété extérieure ou de christianisme, mais qu’ils en renieront la puissance. Comment en renieront-ils la puissance ? Ils nieront que le christianisme puisse les transformer d’êtres implacables en êtres cléments. Ils se vanteront d’être des disciples de Jésus et proclameront leur expérience de  
nouvelle naissance. Mais ils n’ont pas permis à cette pseudo nouvelle naissance de percer leurs cœurs et de révéler le caractère de Christ.

			La génération de l’information

			Paul voyait prophétiquement que ces hommes et ces femmes trompés auraient un zèle pour la connaissance mais demeureraient inchangés étant donné qu’ils ne la mettraient pas en pratique. Il les décrivit comme des gens qui apprennent toujours sans pouvoir jamais arriver à la connaissance de la vérité (2 Timothée 3:7).

			Si Paul vivait aujourd’hui, il serait affligé de voir ce qu’il a prophé-tisé se réalise dans les faits. Il verrait des foules d’hommes et de femmes participant à des camps, des séminaires et des cultes dans les églises, amasser une forte connaissance des Ecritures. Ils les observeraient partir en quête d’une nouvelle révélation… afin de vivre des vies plus égoïstes et réussies. Il verrait des pasteurs s’intenter des procès en justice les uns aux autres pour des causes justes.

			Il verrait des publications et des programmes à la radio, tous chrétiens, attaquer des hommes et des femmes de Dieu nommément. Ils verraient des charismatiques courir d’église en église pour échapper à l’offense, tous professant la seigneurie de Jésus alors qu’ils n’arrivent pas à pardonner. Paul s’écrierait : Repentez-vous et libérez-vous du mensonge, génération égoïste et hypocrite.

			Peu importe que vous soyez à la page des nouvelles révélations obtenues dans les nombreux séminaires et écoles bibliques que vous avez suivis, ou combien de livres vous avez lus, ou même le nombre d’heures que vous passez à prier et étudier. Si vous êtes offensé et implacables et que vous refusez de vous repentir de ce péché, vous n’êtes pas parvenu à la connaissance de la vérité. Vous vous êtes trompés vous-mêmes, et vous perturbez les autres avec votre style de vie hypocrite. Quelle que soit la révélation, votre fruit raconte une histoire différente. Vous deviendrez une source qui rejette des eaux amères qui vont produire le mensonge et non la vérité.

			La trahison

			« Et ce sera pour beaucoup une occasion de chute (d’être offensés - N.D.T.), ils se trahiront, se haïront les uns les autres ». 

			(Matthieu 24 : 10, italiques de l’auteur).

			Examinons cette déclaration. Si nous y regardons de plus près, nous constatons une progression. Une offense conduit à la trahison, et la trahison mène à la haine.

			Comme il a été dit précédemment, les gens offensés bâtissent des murs de protection. Nous devenons obnubilés par l’instinct de conservation. Il faut que nous soyons protégés et en sécurité à tout prix. Ceci nous rend capables de trahison. Quand nous trahissons, nous recherchons notre propre protection ou notre propre avantage, aux dépens de quelqu’un d’autre - généralement quelqu’un avec qui nous entre-tenons une relation.

			Ainsi, une trahison dans le royaume de Dieu se produit quand un croyant recherche son propre avantage ou sa propre protection au détriment d’un autre croyant. Plus la relation est intime, plus grave sera la trahison. Trahir quelqu’un est le renoncement ultime à une alliance. Quand la trahison a lieu, la relation ne peut pas être rétablie, à moins qu’une repentance réelle s’ensuive.

			La trahison mène ensuite à la haine, avec de graves conséquences. La Bible établit clairement que quiconque a de la haine pour son frère est un meurtrier, et qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui (1 Jean 3:15).

			Qu’il est triste de rencontrer exemple sur exemple d’offenses, de trahison et de haine entre les croyants aujourd’hui. Cela sévit tellement dans nos familles et nos églises que c’est considéré comme un comportement normal. Nous sommes trop engourdis pour être attristés quand nous voyons un pasteur assigner un autre pasteur en justice. Nous ne sommes plus étonnés quand des couples chrétiens se font des  procès lors de divorces. Les scissions dans les églises sont monnaie courante et prévisibles. Les manœuvres politiques dans le ministère atteignent un niveau record. Tout ceci est masqué pour apparaître comme étant dans le meilleur intérêt du royaume ou de l’église.

			Des « chrétiens » protègent leurs droits, s’assurant qu’ils ne sont pas maltraités ou exploités par d’autres chrétiens. Avons-nous oublié l’exhortation de la nouvelle alliance ?

			Pourquoi ne souffrez-vous pas plutôt quelque injustice ? Pourquoi ne vous laissez-vous pas plutôt dépouiller ? (1 Corinthiens 6:7b).

			Avons-nous oublié les paroles de Jésus ?

			Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent. 

			(Matthieu 5:44).

			Avons-nous oublié le commandement de Dieu ?

			Ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l’humilité, estimez les autres supérieurs à vous-mêmes.

			(Philippiens 2:3).

			Pourquoi ne vivons-nous pas selon les lois de l’amour ? Pourquoi sommes-nous si prompts à trahir au lieu de sacrifier nos vies pour un autre, même au risque d’être dupés ? La raison : notre amour est froid, ce qui a pour conséquence que nous cherchons toujours à nous protéger. Nous ne pouvons plus nous en remettre à Dieu avec confiance quand nous essayons de nous occuper de nous-mêmes.

			Quand Jésus a été traité injustement, il n’a pas cherché à faire la même chose en retour, mais il a remis son âme à Dieu qui jugerait avec justice. Nous sommes exhortés à  suivre ses traces.

			C’est à cela, en effet, que vous avez été appelés, parce que Christ lui aussi a souffert pour vous et vous a laissé un exemple, afin que vous suiviez ses traces ; lui qui n’a pas commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est pas trouvé de fraude ; lui qui, insulté, ne rendait pas l’insulte ; souffrant, ne faisait pas de menaces, mais s’en remettait à Celui qui juge justement 
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De votre réaction dépend voire bien-étre !

John BEVERE
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